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ITANIES 

DU 

TÏERS-È  TAT. 


>iRÊ ,  aye!z  pitié  de  nouSa 
Hoî  Bienfaifant ,  ccoutez-ïiouSo'        ^ 
Sire,  ayez  pitié  de  nous. 
Père  du  Peuple ,  exaucez-nous. 
MARiÉ-ANtoiNÉtTÉ,priezpournou^J 
Monsieur  5  frère  du  Roi  ^ 
Duc  d'Orléâtis, 

Princes  &  Princefïes  qui  aimez  TEtat^' 
Pairs  qui  avez    opiné  en  faveur  dit 

Peuple,  àrAflemblée  des  Notables, 
©uc  de  la  Rochefoucault, 
Duc  de  Motte  mar  3 
Maréchal  Duc  de  Noailles ,  priez  pottg 

oous* 


\ 


Nobles  qui  avez  défendu  les  droits 

du  Tiers-Etat,  priez  pour  nous. 
Maréchal  de  Beauveau, 
Duc  du  Châtelet , 
Comte  de  Rochambeau , 
Comte  de  Montboiffier , 
Marquis  de  la  Fayette, 
Nobles  de  Franche-Gomté  qui  avez 

protefté  contre  la  féditieufe  Pro- 

teftation   d'une   partie    de    votre 

Chambre, 
Prince  de  Montbarrey  qui  vous  êtes 

joint  àlaProteftation  patriotique. 
Comte  de  la  Blache  , 
Nobles  du  Pauphiné, 
Prélats  -  Patriotes ,  ôc  vraiment  relî-', 

gîeux  , 
Archevêque  de  Narbonne, 
Archevêque  de  Vienne  ^  priez  pour 

nous. 
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Archevêque  de  Bordeaux ,  priez  p.  n^ 

£vêque  de  Rhodes , 

Evêque  de  Blois, 

Evêque  de  Nantes, 

Evêque  de  Nifmes  , 

Evêque  de  LombeZs 

Evêque  de  Quimper, 

Evêque  de  Langres , 

Eccléfiaftiques  de  tout  rang  qui  aimex 

le  Peuple,  priez  pour  nous. 
Curé  de  Saint-André- des- Arcs, 
Curé  de  Sainte-Marguerite , 
Curé  de  Saint-Euftache^ 
Pafteurs   &  Curés  qui  connoifTéz  la 

détrefTe  du  Peuple  , 
Curés  de  Campagne  ^  Curés  à  por- 

îi£>n    congrue ,  pauvres   Vicaires , 
foutenc^  le  patrîodfme  par  vos  inf- 

imciions. 


Ma'r;ftrats  populaires  ^  intercédez  pouft 


nons. 


Premier  Préfidcnt  du  Parlement  dé 

Paris  , 
Préfident  de  Noifeau  , 

Préfideiu  da  Parlement  de  Bordeaux, 

Procureur-Général  ^du  Parlement  de 

Pau, 

Premier  Préfident  de  ia  Chambre  des 

Comptes  de  Rouen  ^ 

Avocat-Général  Hérault,  parlez  pour 

nous  , 
Avocat-Général  d'Ambray  , 

Ducheffes,  Comteffes,  Vicomteffes, 
Marquifes,  Baronnes,  qui  préférez 
la  bienfaîfance  6c  la  Juftice  à  des 
chimères  orgueilleufes  ,  foya^nous 
favorables. 

Femmes  aimables  ,  de  tout  rang  6c: 
d€  tout  état. 


Ee  tout  mal 5  délivrez-nous.  Sire, 
Du  Mémoire  des  Princes  ,  délivrez?» 

nous.  Sire. 
Des  motifs  des  douze  Notables  y 
De  la  forme  de  1^14, 
Des  avis  de  M.  le  Chev.  de  Guer,, 
De  lenlèvement  des  Pétitions,  Pro- 

teftations  Patriotiques^. 
Des  arrêtés  entortillés  du  Parlement 

de  Paris, 
Des  violences  du  Parlement  de  Fran- 
che Comté , 
Des  bévues  du  Parlement  de  Bretagne^ 
De  TAriftocratie  des  Grands  ;, 
De  la  vénalité  des  Charges  , 
Du  defpotifme  6c  de  la  morgue  de  fa 

haute-Robe  , 
De  la  longueur  des  Procédures , 
De  la  parefle  des  Rapporteurs  >  de- 
Evrez-nous  ^  Sire^ 

A    3: 


ë  - 

I)e  rigftorance  des  Juge^  ,  déïivre!^-^ 

nous  ,  Sîre. 
De  la  rapacité  des  Secrétaires, 
Des  épîces  &  des  vacations  , 
Des  alTaflinats  juridiques. 
Des  réquïfîtoîres  incendiaires  ,  &  de 

la  brûle  des  écrits. 
Du  fecret  des  Procédures  crîmîneE* 

les. 
De  la  queftion  préalable  ,. 
De  Topprobre  de  la  fellette. 
De  Timpunité  des  Juges  Souveramf^ 
De  réloquence  verbeufe  des  difciples 

de  Mefmer  ^ 
Des  projets  des  fous  de  Tlfle  Sainte 

Marguerite , 
Des  tours  de  pafîe-pafTe  du  Général 

Jacquoty 
Des  volerîes  de  la  bafTe-Robe  , 
De  toutes  les  vexations ,  friponneries. 


.     7 
rufes  j  formalités  enfantées  par  k 

chicane  ,  délivrez-nous ,  Sire. 
De  rinquifîcion  de  la  preffe , 
Des  méchans  qui  veulent  s'oppofer 

aux  Etats-Généraux , 
Des  mal-intentionnés  qui  feignent  de 

douter  de  leur  tenue  , 
Des  fufFrages  recueillis  par  ordres  & 
^     ïion  par  tête  , 
De  la  Noblefle  de  Bretagne  , 
De  la  Nobleffe  an ti -patriotique  d« 

Franche-Comté  ^ 
Du  géant  de  la  Roche -Bernard  , 
De  l'hérédité  de  là  Nobleffe , 
Des  ordres  Militaires ,  prétendus  hof- 

pitaliers^,  qui  n'ont  que  l'orgueil  &C 

la  cupidité  pour  objets 
Du  Code  des  chaflTes  , 
JDes   reftes    défaftreùx   de    Tiniquité 

féodale,  délivrez-nous,  Sire. 


DesFours  banaux, délîvrez-nous^Sir^* 

Des  Moulins  de  contrainte  j, 

Des  prelToirs  banaux , 

De  la  Corvée  &  de  la  Taille  , 

De  rinfernale  invention  de  la  Gabelle^ 

Des  Aides ,  Se  du  trop-bu , 

Du  jeu  infâme  de  la  Loterie-Royalq 

de  France  ,  èc  autres , 
Des  Péages ,  &c  autres  entraves  qui 

ruinent  le  Commerce , 
De  la  honte  d*une  banqueroute  ^ 
Des  Employés  des  Fermes , 
De  la  dureté  des  Traitans ,  • 
De  rinégale  Tépartîtîon  des  irnpôtS'^ 
De  la  noirceur  de  vos  Courtifans, 
De   régoïfme  §ç  de  rambition   du. 

Clergé  , 
De    la   foiblefîe  &  de    îa    trahifôn, 

de  quelques-^uns  de  vos  Miniftres  ^ 

délivrez-nous  s  Sira. 
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De  rinfuffifance  <des  Loix  contre  le$ 

Grands  ,  délivrez-nous ,  Sire. 
De  Tabus  des  Lettres-de-cachet  ^ 
Des  prodigalités  miniftérielles  , 
De  la  cupidité  des  Subalternes  ■, 
Du  fardeau  des  penfionsnon-méritées. 
De    l'excès    des   récompenfes  pcca- 

nîaires. 
De  lexclufion  du  mérite  des  placés 

que  la  Noblefle  s'eft  appropriées  y 
Des  cachots  de  la  Baftille , 
Des  prifons  d'Etat  ; 
De  la  fciffion  de  la  NoblefTe  &  da 

haut  Clergé,  prefervez-nous ,  Sire* 
De  la  néceflîté  de  nous  armer  pour 

appuyer  les  vœux  de  votre  Coeulr , 
î)u    danger  d'être   écrafés    par    les 

Wiskis   Se   voitures    anglaifes  des 

gens  à  la  mode , 
Pe  rinfolvabilité  des  Grands  ,  âm 


16   ^  \ 

Evêques"  &  des  Abbés  commendà^  ] 

taireSj  préfervez  -  nous  ^  Sire,  | 

Par  votre  amour  pour  votre  peuple  ^  \ 

écoutez- nous.  \ 

Par  votre  économie ,  foulagez-nous-  \ 

Par  votre  juftice,  protégez  -  nous.       | 

Par  votre  popularité  ,  foutenez-nous.  \ 

Par  votre  probité  ,  confblez-nous.      ] 

Par  les  obligations  qite  la  foûverai-  \ 

neté  vous  impofe  &  que  votre  cœur  ] 

.  vertueux  vous  preffe  de  remplir  ,  i 

fecourez-nous.  I 

Par  les  bons  exemples  que  vous  don-  i 

nez  aux  grands  &  qu'ils  ne  fuivent  i 

guères,  fecourez-nous. 

'Au  jour  oîi  Ton  réglera  la  manière  i 

de  recueillir  les  voix  dans  raffem-  \ 

hlée  des  Etats-Généraux  ,  {ecou-  j 

rez-nôus.  j 

Corps  de  la  Nation,  nous  vous  prions:  ] 


TI 

Pour  que  le  Tiers -Etat  foit  enfin 
rétabli  dans  fes  droits  éternels  , 

Pour  que  les  Grands  renoncent  aux 
titres  peu  honorables  de  Meuniers, 
de  Boulangers ,  de  Preffureurs  ba- 
naux^ 

Pour  que  la  Nobîeffe  ne  s'engraifTe 
plus  de  notre  fang  , 

Pour  que  fon  gibier  ne  devafte  plus 
nos  modiques  propriétés  , 

Pour  que  îe  laboureur  recueille  en 
paix  les  fruits  de  fes  fueurs  y 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulage  par 
les  Eccléfiaftiques  qui  ne  font  que 
les  adminiftrateurs  des  revenus  de 
TEglife^ 

Pour  que  les  Cours  de  Juftice  ne  fe 
mêlent  plus  que  de  juger  les 
procès. 

Pour   quelles  admettent   dans    leur 


fz  I 

feîn  des  roturiers  qui  font  excîo^    i 
fîvemenc   les   Juges    naturels  .  do 
Tiers,  \ 

Pour  qu'elles  bous  jugent  équitable*  ] 
ment,  ] 

Pour  qu^elIes  jugent  conformément  i 
aux  loîx  ,  Bc  non  pas  au  gré  de  j 
leur  caprice  &  d'une  Jurisprudence  i 
verfatile  ^  '; 

Pour  qu'en  matière  criminelle  Î€s|ii^  ■ 
gemens  par  Jurés  foîent  rétaHiSj^.  1 

Pour  quelles  obfervent  de  près  les  ; 
griffes  des  vautours  de  baffe-Robe^   i 

Pour  qu'il  y  ait  un  Corps  întermc-  i 
diaire  eonflitotionel  qui  veille  z^  " 
maintien  des  Loix  ^  i 

Pour  que  la  circulation  intérietrre 
foit  dégagée  de  toute  entrave  >  Sc 
qu'on  n'envoyé  plus  aux  ga] 
pour  fait  de  contrebande  ^ 


î5 

çker  !  Necket  !  qui  faîtes  refpoîf 
te  la  France  5  feccndes-nous, 

î   N^cker  !  qui  foutenex  fe 

crédit  de  Iz  France  ^  (oj^z  -noi^ 

toujours  favorable  ^ 

^lecker!  Neeker!  qui  reparerez  les 

malheurs  de  la  France  ^  ne  voiis 

icoiirag€2  point  ^ 


ïé^ 


Site,  écoutez-nous 
<m  parviennent  I 


çi  Et  que  nc^ 


*â  vous. 


K.    B    M    U    S^ 


LUS  vertueux  dei 
^ois  !  Vous  5  qui  ne  voulez  que  le 
onheur  de  vos    fujets  ;   qui   nous 

|;àimez  comme  Henri  IV  aimoit  nos 
îères,  6c  nous  regarder  tous  comme 

iros  enfa^ns  !  Daigne:^  ^  Sire  ^  ach^yeiÇ 


avec  une  fermeté  intrépide  ce  qucs 
vous    avez    fi   géncreufement  com- 
mencé.  Ne    voyez ,   dans    tous    les 
Ordres    de   l'Etat ,    que    des    fujets 
indiftinûement   appelés  à   concourir 
au  bien  général.   Que  nous  n'ayons 
tous.  Sire  5  que  les  mêmes   droits^ 
comme  nous  n'avons    qu'une  même 
Loi  Bc  une  même  Patrie.   Eprouvez 
k  patriotifme  &  la  fidélité  inébran- 
lable de  votre  Peuple.  Et  fi   la  No- 
blefle    ôc    le    Clergé   ofe    trahir  les 
vœux   de  votre  cœur ,  &  brifer  les 
liens  qui  les  attachent  à  la  Nation, 
qu'ils  apprennent,  par  notre   exem- 
ple, que  la  Nation  ne  dut  jamais  fa 
gloire  à  d*orgueilleufes  chimères;  que 
ce  n'eft  pas  d'eux  qu'elle  attend  fou 
bonheur  ;  que  la  véritable  Nobleffe 
confifte,^  non   à   ik  glorifier    d'une 


fengue  fuite  d'aïeux  auxquels  on  a 
cefTé  de  reffembler ,  mais  à  fe  dé- 
vouer fans  réferve  &:  fans  intérêts  au 
befoin  de  TEtat,  &  on  fàuroit  faire 
la  différence  qu  il  y  a  entre  un  corps 
d'hommes  a£tifs  ,  induftrieux  ^  éclai- 
rés Se  courageux ,  à  une  foule  d'iî- 
îuftres  fainéans  §c  de  dévots  égoïftes  ; 

Ainfî  foit-il 


Fin. 
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